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Lettre à mes arrière-petits-enfants… 

BRUNO COPPENS, AUTEUR ET COMÉDIEN

Salut à toi, 

As-tu trouvé cette lettre dans mon cercueil végétal ? S’était-elle envolée ? 

Pardon ! Je te questionne comme si nous pouvions communiquer ! 

Je suis ton arrière-grand-père et je vais tenter de résumer les événements. 

Tout a commencé par un mal de Terre. Epouvantable. Et malgré des aspirines, le mal de 
Terre persistait. 

Sans doute à cause de cette info à la radio sur le lien de cause à effet de serre. 

Jusque-‐là, je me sentais peu consterné par ce qui arrivait en Indonésie, je trouvais 
d’ailleurs agréables ces hivers doux, ces étés torrides en Belgique. 

Je sors et en arrivant à la pompe à essence… Oui, je sais, je te parle d’un temps que les 
moins de 3 x 20 ans ne peuvent pas connaître mais imagine, j’avais en main un gros bec 
verseur pour faire le plein de mon véhicule. Je lis « biodiesel à base de maïs ». J’étais 
pétrifigé. On consacre donc des champs entiers dans des pays où les gens meurent de faim 
à cultiver du maïs pour que je puisse rouler ici plus écolo ?!? J’ai rapproché le bec verseur de 
ma tempe, prêt à appuyer. « Manger ou conduire, il faut choisir. » J’ai laissé ma voiture et j’ai 
marché. 

Pour me changer les idées, je file chez mon coiffeur et là, je le vois mettre un masque sur la 
bouche, enfiler des gants. Pour me couper les cheveux ? A cause des perturbateurs 
endocriniens qui grouillent sous le cuir chevelu, ses paumes ont des cloques, il ne prend plus 
de risque. Le cocktail de produits chimiques pourrait refiler le cancer ! Je reprenais mon mal 
de Terre et filais en me grattant le crâne. 

Au bistrot du coin, la TV diffusait des images de tempête tropicale en Hollande, des 
Seychelles qui ne séchaient plus et d’une Angleterre qui, suite à un soulèvement de plaques 
tectoniques sans précédent, se frotte-‐manchait dangereusement à l’Europe. Je veux me 
diriger vers les toilettes mais tombe sur la une d’un journal relatant que, dans nos urines, on 
retrouve désormais des échantillons de tout le catalogue Monsanto. Je me suis retenu. 
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Dans la rue, le mal de Terre devient mal de mer, j’entends sonner le glas. Le glas sonne pour 
les glaciers. Le pôle est en liquidation. Je tangue sur le trottoir. Les frontières font leurs 
balises, les fuseaux horaires deviennent des faisceaux fantômes, Terre minée, Terre minus, 
tout le monde descend. 

Je parviens à rentrer chez moi et, avec ma femme et nos trois enfants, nous avons mené une 
vie zéro déchet, zéro plastique, zéro voiture et… nous avons lancé un élevage de limules ! Au 
dos, tu verras le dessin de cette bébête pas jolie, c’est vrai, mais qui a survécu à 17 âges 
glaciaires et extinctions de masse ! Elle est un symbole fort. Même si la planète se dégrade à 
une vitesse V V déprime, rien n’est jamais perdu. Les limules ont survécu, alors… Alors, toi, si 
tu me lis, c’est que tu as réussi, avec tous les autres, à réinventer la place de l’homme sur 
cette planète déclarée pourtant en obsolescence programmée ! Bravo et surtout n’oublie 
jamais : la limule ! 


